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Canada d’aujourd’hui

L’université du Québec à Montréal 
et son nouveau campus

Le quadrilatère Dorchester.

consiste dans l’organisation pédago­
gique de son premier cycle. Une struc­
ture double de départements et modu­
les remplace la structure traditionnelle. 
Les étudiants d’une même orientation 
se groupent en une unité, le module, 
qui délimite soit un programme (mo­
dule de physique, par exemple), soit un 
champ d’études (module d’études 
théâtrales). Un «conseil de module» 
à représentation paritaire étudiants- 
professeurs, auquel s’adjoignent des 
délégués extérieurs à l’université, défi­
nit et coordonne les politiques (élabo­
ration des programmes et des cours, 
prévisions, etc.). Plusieurs modules 
ayant des affinités (par exemple, éco­
nomie et administration) constituent 
une «famille». Les départements, eux, 
regroupent, par affinités de disciplines 
ou de champs d’études, les membres 
du corps enseignant ainsi que le person­
nel technique et administratif. Cette 
organisation pédagogique donne une 
grande souplesse aux programmes 
d’enseignement, supprime les barriè­
res qui isolent les disciplines et permet 
une meilleure participation des profes­
seurs et des étudiants à la vie universi­
taire.

La seconde originalité de l’Uquam 
est sa volonté de démocratisation de 
l’enseignement, qui s’est traduite par 
une politique d’assouplissement des 
structures d’accueil fondée sur le prin­
cipe d’une éducation permanente 
authentique.

Afin de réaliser l’intégration des 
étudiants adultes, tous les program­
mes réguliers de baccalauréat spéciali­
sé sont accessibles aux adultes et pro­
posés à temps partiel. Cela est vrai 
même des programmes à caractère 
professionnel, tels les sciences juridi­
ques ou la psychologie. La moitié des 
enseignements sont dispensés entre 17 
et 23 heures. Ce régime favorise donc 
tout spécialement les adultes qui ont 
une activité professionnelle.

Pour qu’un adulte puisse s’inscrire 
à un programme de premier cycle 
comme étudiant à temps complet ou à 

temps partiel, il suffit qu’il soit âgé 
d’au moins vingt-trois ans et qu’il 
possède une expérience jugée convena­
ble. Les études de deuxième et de 
troisième cycles peuvent aussi être 
poursuivies à temps partiel, mais les 
conditions d’accès sont les mêmes

■ ■ Quatrième université de lan-
I gue française au Québec, 

l’université du Québec est la première 
université publique de la province. Elle 
couvre un réseau d’établissements 
d’enseignement et de recherche: qua­
tre universités constituantes (à Mont­
réal, Trois-Rivières, Chicoutimi et Ri- 
mouski), deux écoles supérieures, 
deux instituts de recherche ainsi que la 
Direction des études universitaires 
dans l’ouest québécois (Hull et 
Rouyn) et la télé-université. L’univer­
sité du Québec à Montréal (Uquam) 
fait donc partie de ce réseau.

L'implantation de l’Uquam à Mont­
réal soumet l’université à des exigences 
particulières. Il lui est en effet néces­
saire de s’affirmer comme une univer­
sité urbaine, largement ouverte au mi­
lieu et, pour soutenir la concurrence 
des autres universités de la ville, d’of­
frir aux étudiants, non seulement des 
programmes classiques, mais surtout 
des types d’enseignement et de recher­
che novateurs axés sur l’interdiscipli­
narité et la recherche appliquée.

L’université du Québec à Montréal 
J a été créée en 1968. Bien que très 
jeune, elle offre une formation com­

plète avec les trois cycles qui mènent 
au baccalauréat, à la maîtrise et au 
doctorat. Sa première originalité

La «grande place» du quadrilatère Saint-Jacques, avec 
le transept sud de l'ancienne église.


